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Echos du Conseil presbytéral

« Réjouissez­vous toujours dans le Seigneur ; 
        je le répète, réjouissez­vous. » (Philippiens 4:4)

Peut­être à l'approche des fêtes de fin d'année, nous n'avons pas le cœur à la 
fête. En effet, en ce temps où les arbres perdent leurs feuilles et la nuit tombe 
tôt, où les guerres font rage dans certaines régions du monde, où il y a une 
instabilité politique en France, sans parler du coût de la vie qui augmente, du 
terrorisme international, du réchauffement de la planète… on pourrait avoir 
envie de se dire : se réjouir pourquoi pas ? Mais se réjouir de quoi ? Sans faire 
la liste des bonnes nouvelles de l'année 2025, car il y en a tout de même eu 
quelques­unes, on peut se rappeler que le bonheur du croyant ne dépend pas, du 
moins pas complètement, de la situation qui l'entoure, qu'elle soit bonne ou 
mauvaise. De cette manière, l'Apôtre Paul a pu écrire ces mots de sa prison 
peut­être à Rome ou bien Césarée ou Ephèse vers l'an 60 de notre ère, mots qui 
peuvent résonner encore dans nos cœurs, quelle que soit notre situation de 
vie...qu'on soit en pleine santé, par exemple ou bien emprisonné par la maladie, 
qu'on soit épanoui dans tous les aspects de sa vie ou au contraire, atteint dans un 
ou plusieurs de ceux­ci... De cette façon, cette exhortation de l'Apôtre à se 
réjouir qui s'exprime dans certaines traditions comme chez nos amis anglicans 
et catholiques par le mot latin « Gaudete », souligné le troisième dimanche de 
l'Avent, nous rappelle que l'Esprit du Seigneur est un Esprit de joie. Pour les 
auteurs bibliques, il s'agit d'un Esprit qui accompagne le croyant à travers toutes 
les étapes de la vie, qui peut adoucir celles­ci, un peu comme le décrit un poète 
allemand du XXème siècle :

                    « Quelqu'un comme toi, qu'on cherche si longtemps,
                        ...
                       Quelqu'un comme toi, qu'on ne peut jamais perdre.
                       Quelqu'un comme toi­ Seigneur ... » (Ludwig Soumagne)

Alors, quelle que soit la saison, suivons l'enseignement de l'Apôtre, 

Réjouissons­nous dans le Seigneur !
James Lowe
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La vocation d’un conseil presbytéral est à la fois d’être 
au service et à l’écoute de la communauté qui l’a élu, 
au jour le jour ; d’avoir un regard porté vers l’avenir en 
préparant avec notre pasteur, les grandes étapes du 
futur ; de savoir également conserver un regard curieux 
et constructif sur les évènements passés, de façon à 
toujours se dire qu’il est possible d’améliorer le 
fonctionnement de notre paroisse.
Etat des locaux, des espaces verts, préparation du culte 
pour les conseillers de permanence, qualité du son, de 
la diffusion par zoom, préparation de l’animation de 
l’Eveil à la Foi, Ecole Biblique et Catéchisme, vente, 
pots de l’amitié après le culte, concerts, parcours 
biblique… tous ces sujets (pardon pour ceux que je n’ai 
pas mentionnés) sont régulièrement évoqués lors du 
conseil presbytéral de façon à, en permanence, les faire 
progresser, par petites touches, dans un souci 
d’amélioration continue.
Dans les chantiers lancés et à finaliser : le sujet des 
spontanés, entamé avant les vacances d’été, 
l’amélioration de l’utilisation du terminal de paiement 

électronique, dont la présence a été saluée pendant la 
vente, mais qui mérite plus de fluidité, lors de 
l'offrande, ou le choix du type de haie qui séparera le 
jardin du petit presbytère de celui de notre cher voisin. 
Et bien sûr, je n’oublie pas le Synode auquel j’ai 
participé avec James et Patrick Maheu (Commission 
Immobilière régionale) du 21 au 23 novembre dernier 
et qui portait sur « L’Eglise universelle ».

Quand on est à ce niveau de détail, c’est bien que la 
mécanique dans son ensemble fonctionne plutôt bien.
L’objectif est de continuer à prendre plaisir à venir non 
seulement au culte le dimanche, mais également aux 
autres rendez­vous réguliers de notre calendrier et 
simplement, à se retrouver, vivre ensemble et faire 
communauté.

Jérôme Lerch
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Histoire de la paroisse et du temple
L’histoire de la paroisse  ­ 2008 ­ « Une première » pour la communauté

Quelle ne fut pas la stupéfaction de la communauté paroissiale lorsqu’arriva, à l’été 2008 le nouveau 
berger qui était en réalité une « bergère » !

Une « première » pour notre paroisse, puisque la jeune pasteure ­ Nathalie 
Chaumet ­ qui s’installe dans le presbytère arrive avec son mari, Etienne et ses 
quatre enfants : Eliott, Esteban, Maëlys et Venise­Laure.

Nathalie, originaire de la région havraise, effectue son premier ministère dans la 
paroisse de Sèvres­Meudon­Ville d’Avray. 
Puis elle part à Rouen pour deux mi­temps, l’un dans la paroisse de Rouen et 
l’autre à l’aumônerie des hôpitaux.

Lorsqu’elle arrive au Vésinet, quelles ne furent pas les réticences des 
paroissiens puisque, pendant presque cent­trente années, la communauté 
paroissiale avait été conduite par un berger alors que, dans l’Eglise Réformée, le 
ministère pastoral féminin était autorisé depuis 1949.

De nombreux questionnements au début de son ministère : avec sa famille 
et ses quatre enfants, comment va­t­elle s’organiser ? La petite dernière à 
la maternelle, les trois autres enfants, la préparation des repas, le travail 
scolaire, les tâches ménagères, … et toutes ces réunions de paroisse qui 
ont lieu en fin de journée, ou le soir !!!!  Ça va être impossible !!! 
Personne ne sait comment notre pasteure et son époux s’organisent, 
puisque tout fonctionne à merveille. 

Nathalie a même réussi à accompagner les jeunes de la paroisse au 1er 
« Grand Kiff », rassemblement des jeunes protestants à Lyon, à l’été 
2009.

Son ministère pastoral l’amène à s’intéresser à l’accompagnement des 
personnes dans tous les aspects de la vie, qu’il s’agisse de grandes 
décisions à prendre, de moments heureux ou malheureux. Elle est très 
présente pour l’accompagnement des personnes en fin de vie.

Elle initie l’organisation, une fois par an, des « Tables du CASP » qui permettent d’accueillir, autour d’un 
repas préparé par les paroissiens et servi par les jeunes de la paroisse, des personnes en grande 
précarité.

Nombreux sont les jeunes qui fréquentent l'église, tant à l’Eveil à la Foi, qu’à l’Ecole 
Biblique, au Catéchisme, dans le Groupe de Jeunes et dans les Mouvements Scouts.

Certains cultes resteront sûrement gravés dans la mémoire de beaucoup :

• Un certain dimanche des Rameaux, elle a l’audace de faire rentrer un âne dans le
  temple.
• Une autre fois, c’est l’installation de la tente d’Abraham au milieu de l’assemblée.

De plus, harpe, violon, hautbois et orgue animent de nombreux cultes.

Dès son arrivée dans la paroisse, elle poursuit la réflexion engagée dans la communauté pendant 
l’année de vacance pastorale sur l’accueil des enfants à la Cène. 

A la demande de certains jeunes, et après de nombreux échanges en conseil presbytéral et avec la 
communauté, il est décidé, en avril 2010, de mettre en application à partir de la rentrée suivante, la 
décision du synode national de Soissons en 2001 : « Tous invités, sans distinction d’âge ».

A suivre …

Patrick Maheu
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Entretien du patrimoine immobiliber
L’entretien et les travaux dans nos locaux paroissiaux et le jardin

Depuis la fin de l’été, la fine équipe a repris son activité.

Au mois de septembre, certains ont nettoyé la toiture des locaux 
annexes : démoussage et réparation de l’étanchéité, pendant que 
d’autres effectuaient divers travaux d’entretien ou désherbaient.
Puis, comme traditionnellement fin septembre, pendant la semaine 
précédant notre vente paroissiale, nous avons aidé à l’installation 
des stands en déplaçant divers mobiliers (tables, chaises, étagères, 
portants, tentes, antiquités, livres) et le lundi suivant, il a fallu tout 
remettre en place et trier ce qui pouvait être donné à l’association 
« La Gerbe ». 

Mais, le chantier important a été le début des travaux de 
remplacement de la clôture mitoyenne, côté route du Grand Pont. 

Cette clôture en châtaignier, âgée d’une centaine d’années, était en 
triste état et plus rien ne nous séparait du voisin. 
Ce projet, dans les cartons depuis plusieurs années, va peut­être 
enfin aboutir.
Malheureusement, notre terrain est envahi de racines des bambous 
plantés en limite de la propriété voisine.
La première tâche a donc été d’essayer d’éradiquer la montagne de 
rhizomes qui envahissaient le jardin.
 

Armés de pelles, pioches, cisailles, scies, l’équipe n’a pas ménagé ses efforts et il nous a fallu pas moins de 
quatre matinées pour essayer de venir à bout de cet envahissement. 
Nous avons même profité de ce nettoyage pour enlever deux souches d’arbres. 

Mais devant l’ampleur de la tâche, l’équipe a jeté l’éponge. Finalement, sur l’idée de 
Philippe Bailly, la location d’une mini­pelle conduite par lui avec habileté, a permis 
d’arriver à notre objectif : excavation, retrait des racines et pose d’un liner de protection. 
La phase suivante sera la pose de la clôture, lorsque le voisin aura accepté ce que nous 
lui proposons.

Autres travaux, la poursuite de la rénovation énergétique de nos locaux.

Dans le cadre de la convention pluriannuelle passée en 2021 avec la Fondation du 
Protestantisme, nous effectuons tous les ans entre 12.000 € et 17.000 € de travaux 
grâce aux dons de généreux paroissiens à la Fondation Martin Bucer, "fondation abritée".
 
En début d’année, avec les dons de l’année 2024, nous avons procédé à l’installation d’une pompe à chaleur 
air/air réversible dans les salles Cana et Siloé. Cette première phase des travaux a déjà permis de constater 
son efficacité au mois de juillet, pendant la période de canicule

Les dons de l’année 2025 ont permis le changement de la petite chaudière gaz de la maison d’unité. 

La chaudière vétuste, arrivée en fin de vie a été remplacée avant la période de chauffe par une chaudière gaz 
à condensation nettement moins énergivore.

Puis pendant les vacances de la Toussaint, l’entreprise PPCS a procédé, dans les deux salles Cana et Siloé, 
à la pose d’un faux­plafond acoustique en dalles 60 x 60 de 22 mm avec un éclairage incorporé à leds et sur 
lequel est posé un isolant thermique alvéolaire de 20 cm d’épaisseur à performance thermique très élevée.
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Le mot du Trésorier

Quand vous lirez ces mots, nous serons en plein dans le sprint final pour récolter les dons prévus au 
budget 2025, tel que voté lors de notre Assemblée Générale d'avril dernier.

Ce sprint devra encore être plus rapide que l'année dernière, car nous avons pris du retard depuis le 
début de l'année. Ainsi, nous devrons recueillir, cette année, la deuxième moitié des dons annuels en 
seulement deux mois (novembre et décembre) au lieu de trois, l'an passé (octobre à décembre).

Nous savons pouvoir compter sur votre soutien pour y arriver.

Je vous rappelle que vos dons par chèque et virement vous donneront droit à un reçu fiscal, 
contrairement aux dons en espèces et par CB qui sont anonymes (sauf accord spécifique).

Votre trésorier,
Sipke Hiemstra

Vous pouvez faire votre don financier à l’Église par :

  ­ un chèque à l'ordre de l'Association Cultuelle EPU­BV
  ­ un virement sur le compte de l’Association Cultuelle EPU­BV, IBAN FR76 3000 3018 6100 0372 6287 659

     Après la fin de l'année, vous recevrez un reçu fiscal permettant une réduction d'impôt sur le revenu de 66% du
     montant total de votre don dans la limite de 20% du revenu imposable.

Dès le début de l’automne, avec l’isolation, les 
paroissiens participant aux diverses réunions de 
notre Eglise se sont retrouvées dans des salles 
bien éclairées et enfin mieux chauffées.

Puis, comme de tradition, au début du mois de novembre, avec sécateurs, taille­
haies et râteaux, toute l’équipe s’active dans le jardin : taille des arbustes autour 
du temple et ramassage des feuilles.

Pour l’équipe entretien/travaux/jardinage

Dominique Maheu, Christiane Phocas, Christine Sautot
Riri Andriani, Richard Aubry, Thierry Aurenche, Philippe Bailly, Cyril de Maleprade, Patrick Maheu, Christian Zuber

Finances de l'Eglise



  Page 5 Le Grand Pont - Hiver 2025 / 2026

Nos chers cantiques
« Pourquoi chanter les vieux cantiques ? » partie 3 

   

  Catherine Veillet­Michelet

Nous avons la chance, nous protestants, de pouvoir bénéficier d’un répertoire riche de cantiques aussi mélodieux, 
que profonds, qui sont portés par des compositions dont les harmonies souvent subtiles, ravissent nos oreilles et 
font partie du plaisir de nous retrouver ensemble chaque dimanche matin.

Continuons, après les deux dernières chroniques, d’explorer l’histoire de notre chant d’assemblée, avec Catherine 
Veillet­Michelet (*).
 
Pour rappel, avec Calvin et le psautier, réformé, on est à la fois sur le Toi, Père et sur le Sola scriptura : 
l’écriture seule. Avec Luther et les chorals, on est sur le Jésus pour moi et sur le Sola fide : on exprime sa foi.

« Romantisme et réveils » : les cantiques spirituels.

Ensuite, dès le tout début du XVIII ème siècle, apparaissent ce qu’on appelle des cantiques avec le piétisme en 
Allemagne, les frères moraves de Zinzendorf puis le méthodisme en Angleterre.
 
L’idée est que la musique appelle à la conversion, qu’elle nous met dans une disposition spirituelle très 
personnelle. Elle n’est pas là pour imprimer mais pour exprimer plus qu’une pensée : une émotion, la présence du 
corps et du sentiment, du cœur. On est dans la relation personnelle à Dieu : je crois, je suis, Tu me prends…

Ce sont plusieurs courants musicaux qui sont d’abord des courants spirituels. Pour la France, cela commence 
dans les années 1820­1830 avec des protestants qui ont vu autre chose, ailleurs. On s’est un peu usé à toujours 
chanter les mêmes psaumes (neuf), d’où la joie de voir arriver les cantiques du Réveil. C’est le grand brassage de 
l’Europe post­napoléonienne qui permet de récupérer des chants d’un peu partout, un partage et un mélange des 
traditions musicales de toutes nos Églises protestantes. Le romantisme apporte des mélodies ternaires : on 
chante à trois temps (le rythme du cœur) et non plus à deux temps (la marche au pas). Le binaire est quelque 
chose de pensé, le ternaire quelque chose de plus ressenti. On met à contribution toutes sortes de compositeurs : 
Haendel, Mendelssohn, les psalmodies moraves, les musiciens du Réveil, de l’Armée du Salut… Ce sont des 
styles très différents mais souvent caractérisés par l’émotion.

Prenons le 36­08 (Ô Jésus, tu nous appelles) : c’est une psalmodie morave avec un texte de Zinzendorf en 1725, 
qui n’est pas encore ternaire mais avec une ligne qui se déploie différemment de ce qu’on a entendu jusqu’ici. Le 
42­08 (Toi qui disposes), bien connu des paroissiens, puisqu’on l’utilise en bénédicité, est le type de chants qui 
sont arrivés en France au cours du XIX ème, comme le 43­09 (Torrents d’amour et de grâce), un air gallois. Avec 
un rythme ternaire, le 23­09 (Seigneur, dirige et sanctifie) illustre cette émotion qu’on connaît tous : normalement, 
cela vous saisit aux tripes, quand on chante ce cantique, ou on pleure, on se souvient de plein de moments où on 
l’a chanté, baptêmes, confirmations, mariages, enterrements… On sent surtout la force de cette musique. C’est 
une mise en mouvement, la reconnaissance de tout cet amour et de cette émotion.

Il est trop rapide de dire que le texte n’a pas d’importance et qu’on peut 
chanter n’importe quoi. Les chants fonctionnent au­delà de la mélodie : il y a 
un texte qui se tient. Tout comme pour les psaumes au début, cela ne marche 
pas si la musique n’est pas bonne. Mais tous ces cantiques racontent quelque 
chose de notre histoire, même si leurs paroles semblent désuètes. C’est un 
peu comme la Marseillaise : ce à quoi nous sommes attachés et qui raconte 
notre histoire à nous protestants.

Avec les cantiques spirituels du romantisme et des réveils, on est avec le Saint­Esprit et dans le « Sola gratia. »

Lors de la prochaine chronique, Catherine Veillet­Michelet nous éclairera sur le chant d’assemblée, en tant 
qu’expression de la foi réformée aujourd’hui.

Jérôme Lerch

(*) « La musique est­elle un langage universel ? »
Tel est le titre du nouveau cycle de conférences qui a commencé le 9 novembre 2024 au Temple d’Auteuil à Paris : La première 
conférence posait la question : Pourquoi chanter les veux cantiques ? Catherine Veillet­Michelet, qui, à côté de son métier dans 
la presse (Directrice de l’expérience client chez Bayard Presse), est chanteuse et chef de chœur, a répondu à cette question en 
évoquant les effets du chant sur le corps et l’esprit, et de son rôle dans l’approfondissement de la foi.
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Conférence-Débat
IDENTITÉ PROTESTANTE : 

ENTRE CONVICTION ET DIALOGUE ?
Conférence­débat au Temple du Vésinet

de Samuel Amédro le 24 septembre 2025

Samuel Amédro nous avait prévenus : il allait être un peu « provoc » ! 
Mais les questions soulevées et l’approfondissement des réflexions en valaient la peine !
Petit abrégé d’une soirée dense :

Une question…

Nous, protestants issus des Eglises « historiques», qui sommes­nous ? En quoi croyons­nous vraiment ?

… Et les réponses habituelles : mais…

• Est­il pertinent de se définir si souvent par la négative : « pas catholiques, pas évangéliques, pas 
américains… » au risque de la caricature ?
•  Est­il opportun d’employer un langage d’initié et d’égrener « notre chapelet en latin » : « Sola gratia, Sola 
fide, Sola scriptura … » ?
•  Quand nous faisons le récit de notre « saga historique » : « Saint » Luther, « Saint » Calvin, … le Refuge et 
le Désert… comme si cette histoire nous tenait lieu d’identité, ne tombons­nous pas dans un protestantisme 
identitaire qui agit comme un repoussoir ?
• Nous parlons des valeurs dites « protestantes » (austérité, rigueur, intégrité, engagement, liberté de 
conscience…). Sont­elles si spécifiquement protestantes ? Les évoquer, n’est ce pas suggérer que pour faire 
survivre le christianisme on ne peut parler que de valeurs ? Ne sommes­nous pas alors dans un discours de 
survie, un peu fade et consensuel, qui remplace le discours de la foi ? 
   
La présentation de nos convictions sur le site de l’EPUdF donne elle­même une impression de flou…pas très 
parlant ni attirant.

Or, dans quel monde vivons­nous ?

Notre société vit une phase d’accélération des divisions qui conduit à une « polarisation affective » par 
manque de dialogue, aboutissant à une logique de tribus ennemies menaçantes.
Par ailleurs, l’effacement des cadres et des institutions laisse place à une quête identitaire très forte. Les 
jeunes, en particulier, vont chercher des lieux où sont affirmées des convictions claires.
Dans ce contexte d’hyperpolarisation, le langage de l’EPUdF risque de devenir inaudible par modération 
consensuelle et effacement !

Face à ces constats : trouver notre radicalité

Entre « modération fade » et « radicalisme sectaire », il est possible de choisir la radicalité enracinée dans 
l’Evangile, tel que le comprend la tradition réformée, et qui transcende les clivages classiques !

Cette radicalité pose un centre qui repose sur quatre piliers. 
Nous tenons à ces convictions et nous pouvons en être fiers :

Au centre : La radicalité de l’Amour de Dieu pour l’humanité toute entière (cf. Jean 3.16). Un amour 
inconditionnel, plus fort que la mort.
Je me sais aimé de Dieu. Ce n’est pas un discours, c’est une manière d’être.
Cet amour se vit en relation, dans la communauté (Jean 13.35).

1er pilier : La radicalité de la liberté de conscience.
Cette radicalité de la responsabilité individuelle entraîne un attachement à la laïcité et à la pluralité, bonne et 
nécessaire, car elle empêche chacun de se croire détenteur de la vérité. Pas de prosélytisme donc, mais une 
mission : créer l’occasion de la rencontre.
 
2ème pilier : La radicalité de l’engagement pour la justice.
Dieu aime le monde et cela doit se voir ! 
C’est pourquoi nous devons porter nos convictions dans l’espace public : c’est la théologie politique. Son 
but : « vivre une vie bonne avec et pour les autres, dans des institutions justes ». (Entraide au près et au loin, 
combat pour la justice climatique, ACAT …).
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Réformation
Pourquoi fêter la Réformation ?

3ème pilier : La radicalité de l’intelligence de la foi.
Notre cerveau est un cadeau de Dieu, servons­nous en pour être capable de comprendre et de donner du 
sens à notre monde ! La foi doit dialoguer avec les savoirs contemporains. 
Cette radicalité intellectuelle fonde la centralité des prédications et l’exigence de formation de ceux qui 
prêchent.

4ème pilier : La radicalité démocratique.
Elle s’exprime dans notre Eglise par le régime presbytéro­synodal et s’enracine dans la conviction que 
l’Esprit­Saint parle par chacun de ses membres. Ainsi est­il possible de gérer les désaccords dans la certitude 
que l’autre est un frère ?
Vivre la réalité du débat démocratique est possible : nous le faisons et nous y tenons !

Conclusion

Nous ne portons donc pas un message sur notre identité, mais une manière d’être qui essaie de donner 
corps à l’Evangile dont nous vivons.
Parler de l’Evangile, c’est bien ; être l’Evangile pour les autres, sur leur chemin de vie, c’est encore mieux !

Damienne Escande

Le dimanche, où nous fêtons la Réformation, est 
souvent le jour où nous remettons nos pendules à 
l’heure.
Voici l’opportunité qui nous est offerte chaque année 
en fêtant la Réformation le  31 octobre !
Quand on parle de réformation, plutôt que de fête de 
la Réforme en général, c’est pour faire référence et 
faire mémoire au 31 octobre 1517, le jour où Martin 
Luther afficha ses quatre­vingt­quinze thèses sur les 
indulgences aux portes de l’Église du Château de 
Wittenberg. 

La Réforme est l’un des temps forts de l’histoire de 
l’Église de Jésus­Christ que le Saint­Esprit 
rassemble. Même si, elle est historiquement rupture, 
elle s’est voulue correction de multiples dérives qui 
défiguraient le message évangélique au point de le 
rendre méconnaissable. A cette époque, la tradition 
et le magistère promus par l’Église de Rome 
s’étaient substitués à l’annonce de l’Évangile jusqu'à 
l'occulter totalement. La multiplication des 
intercesseurs et les cultes qui leur étaient rendus 
avaient totalement escamoté le rôle irremplaçable de 
Christ Jésus, seul médiateur pour découvrir, 
connaître et rencontrer le Père. Les idolâtries, 
représentations de toutes sortes et superstitions, 
orchestrées par des serviteurs infidèles avaient 
confisqué la Parole de Dieu à leur seul profit.

Suprême imposture, les marchands avaient envahi le 
temple et faisaient croire que le salut pouvait se 
monnayer. La Réforme en clamant la seule gloire de 
Dieu, la seule autorité de l’Écriture sainte et la 
justification par la foi seule a marqué un 
bouleversement salutaire et décisif. L’Église s’est 
« reformée » mais doit sans cesse veiller encore et 
toujours à se réformer pour vivre dans la fidélité à 
l’Évangile de Jésus Christ, Bonne Nouvelle du Salut 
offert à tous.

Je ne suis pas sûr que nous nous rendions compte à 
quel point nous vivons aujourd’hui au bénéfice de la 
redécouverte par Luther du Dieu d’amour. Découvrir 
avec Luther qu’accomplir la loi d’amour, c’est 
s’abandonner dans les bras du Christ pour se laisser 
accomplir par lui. Que l’aimer de tout notre cœur (qui 
nous paraît inaccessible), c’est accepter de se 
laisser aimer. Aimer son prochain comme soi­même 
est le produit d’une conversion complète de ma 
relation au Père. C’est quand je découvre son regard 
d’amour que je me sens digne d’être aimé, d’être 
aimable, que j’apprends de son regard à me regarder 
autrement et que je peux voir mon prochain aussi au 
travers du regard du Christ.

Cela mérite d’être toujours affirmé car l’angoisse 
vécue par Luther n’a pas disparue chez nos 
contemporains et aujourd’hui encore est un jour de 
grâce ! Si vous voulez approfondir, vous trouverez 
sur le site de la paroisse de L’Etoile, une série de 
vidéos réalisées par la Pasteure Nathalie Chaumet. 
Vous pouvez reprendre les sept grands principes de 
la Réforme que vous avez appris au KT : Soli Deo 
Gloria, Sola Gratia, Sola Fide, Sola Scriptura, 
Sempere Reformata, Le Sacerdoce Universel. Vous 
pouvez regarder la Vidéo de la conférence de 
Samuel Amédro. Et si l’an prochain, quand vous 
ouvrirez le calendrier officiel des saints et des fêtes 
au 31 octobre, et découvrirez, oh stupeur, que c’est 
la fête d’Halloween (en français dans le texte), vous 
pourrez gommer et remplacer par Réformation !

David Arnera
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Groupe d'Animation Œcuménique de la Boucle

Librairie protestante

Au cœur du paysage culturel parisien, la librairie indépendante « L’esprit et la 
plume » se présente comme un espace unique, où la tradition protestante 
côtoie la curiosité intellectuelle. Fondée sur une double vocation : protestante 
et généraliste. Cette librairie s’adresse aussi bien aux fidèles qu’aux amateurs 
de lecture en quête de sens. Fondée par l’Alliance Biblique Française, elle est 
située de part et d’autre du porche d’entrée de la Maison du Protestantisme 
(47 rue de Clichy dans le IXème arrondissement de Paris).

« L’esprit et la plume » est avant tout un lieu ressource pour ceux qui souhaitent approfondir leur 
connaissance de la foi protestante. On y trouve des Bibles et outils, des ouvrages de théologie, des 
livres sur la spiritualité, des ressources pour l’Église et bien d’autres livres encore. Elle met en valeur 
des auteurs et éditeurs protestants, offrant ainsi une vitrine à la richesse de la pensée protestante ; elle 
veut accompagner les paroisses, les groupes d’étude et les individus dans leur cheminement spirituel. 
Tout en restant fidèle à son ancrage protestant,« L’esprit et la plume » propose également une sélection 
généraliste : essais, romans, livres jeunesse et ouvrages sur des thèmes variés. Cette diversité reflète 
une conviction : la foi s’épanouit aussi à travers le dialogue avec d’autres disciplines et cultures.

Plus qu’une simple librairie, ce lieu est un acteur de la vie intellectuelle et spirituelle. S'y organisent des 
rencontres d’auteurs, des débats et des présentations d’ouvrages, mais aussi des après­midis lectures 
pour les plus jeunes créant ainsi des espaces d’échange et de réflexion.

Que l’on soit pasteur, étudiant en théologie, membre d’une paroisse ou simplement curieux, la librairie 
« L’esprit et la plume » est une adresse à découvrir. Elle allie rigueur théologique et ouverture d’esprit, 
offrant à chacun la possibilité de grandir dans la foi et dans la connaissance.

Pour en savoir plus, rendez­vous sur leur site lespritetlaplume.fr.
Denis Bataille

Petit quiz à propos de la Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens

Quelles dates ?
Vous ne pouvez pas vous tromper : du 18 janvier (initialement fête de la chaire de Pierre) au 25 janvier (fête 
de la conversion de Paul), dans l’hémisphère nord.
Dans l’hémisphère sud, elle se situe autour de la date de la Pentecôte.

Comment est élaboré le thème ?
La commission « Foi et Constitution » du Conseil œcuménique des Eglises ou le 
Conseil Pontifical pour la promotion de l’Unité des chrétiens, sollicite chaque année à 
tour de rôle, bien en amont, les Églises d’un pays ou d’une région pour préparer un 
premier projet : un texte biblique de référence, des textes et prières pour chaque jour de 
la Semaine et un schéma de célébration œcuménique. Ce projet est ensuite relu et mis 
au point par une commission mixte internationale puis envoyé aux Eglises du monde 
entier.
Pour cette année, ce sont les chrétiens de l’Eglise orthodoxe apostolique arménienne 
qui ont élaboré le projet. 

Quel thème pour 2026 ?
« Il y a un seul corps et un seul Esprit, 
de même que votre vocation vous a appelés à une seule espérance » (Éphésiens 4.4).

Et nous ?
Nous sommes toutes et  tous chaleureusement invités à nous glisser dans cette grande vague de prière pour 
l’Unité des chrétiens !!

Samedi 24 janvier à 18h à l’église Ste Pauline du Vésinet.

Localement, c’est le Groupe d’Animation Œcuménique de la Boucle qui prépare la veillée de prière. 

VENEZ NOMBREUX !
Damienne Escande, pour le GAOB

« L'esprit et la plume » : une librairie à découvrir
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Groupe de l'Amitié

D’ABORD DES CONFERENCES !

Nous profitons de l’approche de Noël, pour vous parler de nos conférenciers qui, animent, année après 
année, ponctuellement ou régulièrement, le Groupe de l’Amitié.

Ils nous enrichissent, ouvrent nos horizons et nous permettent d’apprendre et d’approfondir sur des 
sujets variés.

L’exercice n'est jamais simple. Il suppose travail, recherche (archives, iconographies, témoignages…) et 
disponibilité. Par ailleurs, « affronter » un auditoire, aussi bienveillant soit­il, n’est pas chose aisée.

Que toutes celles et tous ceux qui proposent ou acceptent d’intervenir, chaque année, pour le Groupe 
de l’Amitié, soient remerciés !

NOTEZ BIEN NOS PROCHAINES REUNIONS !

Après un début d’année glaciaire avec Jean­Claude Hureau en Antarctique, et l’hommage rendu à Victor 
Baltard par Denis Bataille, au mois de novembre, nous avons rendez­vous le 15 décembre avec notre 
pasteur James Lowe, accompagné au chant par Anne­Muriel Cloarec et Sylvia Landberg­FaÏsse, et au 
piano par Hervé Hodan, pour nous parler d’une tradition typiquement britannique, le « Christmas Carol 
Service ».

Le 12 janvier, Jean Escande nous parlera des cathares, au travers de la question : « dissidents ou 
hérétiques ? ».

N'hésitez  pas à rejoindre le Groupe de l’Amitié

Janine Bréhé, Patricia Bourboulon, Vololona Andriani, Catherine Baldassari et Claire­Anne Vitoux
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Noël

Visites pastorales
Votre pasteur James Lowe

se fera un plaisir de venir à votre rencontre
n'hésitez pas à le contacter au 07 85 06 79 22

et vous souhaite un JOYEUX NOËL !

QUATRIEME ET DERNIERE VEILLEE de l'AVENT : SAMEDI 20 DECEMBRE à 18h 

"La couronne de l'Avent"

Petite méditation accompagnée par Hervé Hodan au violoncelle et Marc Faïsse à l'orgue

VEILLEE de NOËL : MERCREDI 24 DECEMBRE à 18h

CULTE de NOËL : JEUDI 25 DECEMBRE à 10h30

Une heure de paix et de recueillement pour un joyeux Noël !

Seigneur

Tu nous donnes la vie
Pour le bonheur et pour la joie

Tu nous donnes aussi Ton Amour
Comme un cadeau, comme une fête...

Nous pouvons tous l'accueillir
Et faire pousser, autour de nous,
Des fruits de lumière et de paix.

Aide­nous à t'écouter, à te prier,
A répondre OUI à ton appel

Aide­nous à nous lever
Et à marcher vers ceux qui pleurent.
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Dans nos familles 
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